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EN prélude au démarragede la 4e édition des Sam-bas professionnels cematin, organisateurs etprofessionnels devant in-tervenir à cet événementont animé une conférencede presse hier, à Libreville,au siège du Bureau régio-nal de l'Organisation inter-nationale de laFrancophonie (Brac-OIF),sis au quartier Haut-de-Gué-Gué. Objectif : fixer lecap des ateliers de forma-tion qui vont se tenir cinq

jours durant, au complexeMichel-Dirat. Et même si quelques ac-teurs manquaient encore àl'appel – quelques profes-sionnels et participantssont encore dans desavions en direction de Li-breville –, l'on avait la pré-sence du parrain de laprésente édition : le jour-naliste sportif et ancienprésident de l'Olympiquede Marseille, Pape Diouf. Ases côtés, la responsable de"3MJ consulting" et organi-satrice de l'événement, Jo-siane Matene et, bienévidemment, les profes-sionnels qui vont animer leséminaire : Martin Camus

Mimb qui co-animera''Médias et sport'', IsmailLahsini qui exposera sur''Le montage des projets'',Joëlle Ndong et SylvèreBoussamba sur le ''Déve-loppement personnel'', ouencore Estime Sandza surle ''Community manager''.Des exemples de réussitedans leurs domaines decompétence respectifs, etmême au-delà. Ils auronten charge de motiver etd'orienter les participantsvers l'atteinte de leur rêveprofessionnel, comme leveulent les Sambas profes-sionnels.  Intervenante, Jöelle Ndonga ainsi appelé les partici-

pants "à  profiter  de  leur
présence  durant  ces  jours
d'échanges  et  de  forma-
tion". D'ailleurs, a-t-ellepoursuivi, les Sambas pro-fessionnels, ce n'est passeulement des échanges etdes formations. C'est aussi
"un  esprit  qui  apporte  un
état  d'esprit.  Je  sais  qu'on
va  faire un  travail magni-
fique. On va vous raconter
nos vies. On va vous racon-
ter comment on y est arrivé,
généralement  dans  des
contextes pas toujours évi-
dents. Mais quand on croit
en soi, quand on a soif d'ap-
prendre, quand on travaille
dur et qu'on n'a pas peur du
travail, il n'y a pas de raison

qu'on  n'y  arrive  pas.  L'es-
prit de "On va encore faire
comment ?", on va le briser
durant ces cinq jours". Un optimisme partagé parSylvère Boussamba et lesautres professionnels pré-sents à cette conférence depresse. Pour ce dernier, ilsera question, dans sonatelier, d'aider les partici-pants à répondre à troisquestions fondamentalespour la bonne marche deleurs activités : "la  pre-
mière, c'est pourquoi on le
fait  ? C'est  la question qui
fait  la motivation, qui  fait
naître  la  passion.  La
deuxième question est celle
du  comment  ?  Cette  ques-

tion est  liée à  la stratégie.
On va enfin se focaliser sur
la question des relations hu-
maines et leur influence. Je
vais animer cet atelier avec
tout mon cœur, et la volonté
de  voir  des  jeunes  réussir
des choses dans ce pays", a-t-il confié. Pour sa part, Pape Diouf,soutien de la premièreheure des Sambas profes-sionnels, a indiqué quec'était toujours "un plaisir
et un devoir" pour lui de ré-pondre présent à cet évé-nement en direction de lajeunesse gabonaise, enparticulier, et africaine engénéral. 

Les professionnels fixent le cap 

4e édition des Sambas professionnels/ Début du séminaire d'échanges 
et de compétences, aujourd'hui
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Une partie des professionnels, expliquant ce à quoi il faut s'attendre durant 
ces cinq jours d'immersion.
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Le public, dont des journalistes, au cours 
de la conférence de presse.
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LE commandant en chef ensecond de la sécurité péni-tentiaire, le général OlivierMoulengui Mfondo, est dés-ormais inspecteur de pre-mier grade (général debrigade). La cérémonie re-lative au port de ses nou-veaux galons a eu lieu hierau mess de la prison cen-trale de Libreville en pré-sence de nombreuxofficiers, sous- officiers etsubalternes.Lecture du décret de nomi-nation et cérémonial mili-taire de port des épaulettesauront été les momentsforts de la manifestation.Ainsi, conformément audécret n°0006/MJGSDH/CAB du 11janvier 2017, le  régisseuren chef de la sécurité péni-tentiaire, Olivier MoulenguiMfondo, a été promu à lafonction de commandanten chef en second et enmême temps, élevé augrade d'inspecteur de pre-mier grade (général de bri-gade) avec effet  à partir du1er juillet dernier. C'estdonc pour marquer l'effec-tivité dudit décret que lepromu a reçu ses toutesnouvelles épaulettes desmains du commandant enchef de la sécurité péniten-

tiaire le général de brigade,Léopold Marius Ossiyi.Pour le nouveau général debrigade, cette distinctionhonorifique est en quelquesorte le couronnement deplusieurs années de travail.Le promu a tenu à remer-cier particulièrement lesplus hautes autorités dupays,  en tête desquelles leprésident de la République,chef de l'État, chef suprêmedes Armées, Ali Bongo On-dimba, pour la marque deconfiance et l'honneur faitsà sa modeste personne. Il aexhorté ses plus  jeunes col-lègues à redoubler d'effortsdans l'accomplissementquotidien de leur travail.Car, a-t-il conclu « être élevé
au grade de général de bri-
gade  donne  le  sentiment
d'un travail accompli ».Rappelons que le comman-

dant en second de la sécu-rité pénitentiaire, le généralOlivier Moulengui Mfondo,a été tour a tour aspirant(1991), sous-lieutenant(1993), lieutenant (1995),capitaine (1998), comman-dant (2004), commandant-major (2007),lieutenant-colonel (2009),lieutenant-colonel major(2012), colonel (2014). Tout au long de cette richeet longue carrière, il a éga-lement bénéficié de plu-sieurs distinctionshonorifiques,  à savoir : che-valier dans l'ordre du mé-rite gabonais, officier dansl'ordre du mérite gabonais,chevalier dans l'ordre del'étoile équatoriale, mé-daillé d'honneur de la sécu-rité pénitentiaire et enfinmédaillé de reconnaissancede la sécurité pénitentiaire.

Olivier Moulengui Mfondo élevé au
grade d'Inspecteur de premier grade

Justice/ Sécurité pénitentiaire
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Olivier  Moulengui Mfondo recevant ses épaulettes
des mains du commandant en chef de la Sécurité

pénitentiaire Léopold Marius Ossiyi.
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